
Homélie du dimanche 12 avril 2026  
Frères et sœurs, le premier dimanche après Pâques, l’Eglise nous propose de 

fêter la « divine miséricorde ». Mais de quoi s’agit-il ? L’Evangile de ce jour, que nous 
venons d’entendre, nous apporte une réponse. Le doute de Thomas, après les paroles 
réconfortantes et stimulantes de Jésus, se transforme en foi : une foi forte et confiante, 
une foi solide et ferme, malgré les inévitables questions, remises en cause, et défis qui 
peuvent l’accompagner… 

La miséricorde du Seigneur, comprenons sa tendresse, sa présence et son 
pardon, nous sont offerts à nous aussi, même lorsque nos vies traversent des 
turbulences, des épreuves, des soucis. Et c’est aussi le cas lorsque, comme Thomas, il 
nous arrive de douter de la résurrection de Jésus, et de ce qu’elle peut signifier et 
apporter à nos existences.  

« Heureux ceux qui croient sans avoir vu », proclame Jésus ! Les mariés de ce 
samedi, les baptisés de ce dimanche, leurs familles et chacun de nous sont dans ce 
cas. Nous n’avons pas vu, physiquement, Jésus ressuscité… Mais le Seigneur nous 
proclame ‘heureux’, puisque notre foi, notre confiance et notre espérance compensent 
les preuves visibles et tangibles auxquelles, comme Thomas, nous aspirons parfois.  

Dans la deuxième lecture, St Paul nous appelle à exulter de joie, puisque nous 
aimons Dieu sans l’avoir vu, mais en lui faisant une totale confiance. Et St Luc, dans le 
livre des Actes des Apôtres, nous invite à avoir l’attitude des premières communautés 
chrétiennes : la prière, le partage, l’allégresse, le témoignage, la force qui découlent de 
chaque eucharistie célébrée ! 

Sur notre paroisse, c’est ce que nous essayons de faire et de vivre au quotidien : 
les permanences d’accueil, les parcours que nous proposons à tous les âges, nos 
célébrations ouvertes et priantes en sont quelques exemples.  

Dans quelques mois, la plupart d’entre vous le savent déjà, je vais quitter notre 
belle paroisse, après 13 ans passés avec vous. Mon successeur, le père Simon, saura 
prendre la relève, et il pourra s’appuyer sur votre formidable énergie missionnaire. 
Comme les premières communautés chrétiennes, vous parviendrez, j’en suis sûr, à 
poursuivre la belle aventure de l’annonce de l’Evangile, en paroles et en actes, sans 
jamais oublier la nécessité de la prière et de l’attention aux plus démunis.  

Que la divine miséricorde du Seigneur nous soutienne, nous guide et nous 
accompagne dans tous les défis d’amour et de foi qui nous attendent ! Amen. 

Alain-Noël Gentil 


